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Ecolo, le phénomène
électoral ondulatoire

PARTIS Le parti vert monte, puis descend au gré des scrutins. Explications

••• D'un scrutin à l'autre,
les verts peuvent
enchainer triomphe
après défaite.
••• Une instabilité
qui interpelle. y compris
en interne.
••• Car, alors que
les sondages promettent
le succès en 2019,
le parti écologiste
aimerait consolider
pour de bon.

QU,cst_ce qui cst vcrt ..qui monte
et qui descend? Réponse:
Ecolo, d'une élection à l'autre.
Les écologistes francophones

cultivent cette particularité de
connaitre de fortes poussées électorales,
suivies, au scrutin suivant, de sérieux re-
vers. Et, au tenue d'une année marquée
par le thèmE' dE'la gouvernance, éco-car-
burant politique des verts. la tendance
semble devoir se con6nner au \'11 des
derniers sondages: après la défaite des
élections régionales et fédérales de
2014, Ecolo est donné en hausse. Au
point d'espérer lutter avec le PTB pour
ta place de troisième parti wallon et de
viser le premier accessit il Bruxelles en
2019.

Ce parcours en dents de scie n'est pas
récent, comme en témoigne notre info-
graphie, qui remonte jusqu'à 19!11i. « Il
finll même al/er plusloin.ju,'qu "111.991.
année de notre première gmllde vic·
toi rI' », insistent plusieurs mandataires
verts, Car, évidemment. Ecolo est
conscient de cc prohlème, Des ateliers
thématiques, groupes dl' travail et
autres journées de ré!1exion ont déjà été
consacrés au sujet.

.,.La principale t'Xplication est à trou-
[!CI' dan., 1/1.,rructurc de !till'ctorat éco/r)·
giste, explique Simon Willocq, protes-
seur d••sciences politiques (ULB). PS et
MR dispo"enr d'un noyau dyr d'ilec·
teu r,'.fidèle8 gui est très la rge,A tinver"e,
celui d'Ecolo cs1plus reslrrin!. » Et cela,
note encore le politologue, dans un
contexte de "volatilité électorale» ac-
centuée; ainsi, si 15 % des électeurs
belges francophones changeaient de
parti entre deux élections dans les an-
nées BO, ils étaient près de 40 % en
20H. «Le noyau dur d"Eflllo reprùentr
6 à 7 % Cil Wall'lIIic et 8,.') % il
Bru,l'elles», précise-t-il.

Une ex-plication avancée également

par Zoé Genat, députée bruxelloise. « Il
y CI chcz IlOUS lm nO,l)Cludl' ba.st'plus pe-
tit que dans les autres partis. qui sert
moins dànwrtisseur CIl péritlde difficile.

Le.yuutres ileeteurs, i1jiwt al/er les cher-
cher che:::les autres partis. "

Une assise électorale moins solide, des
électeurs qui vont comme les oiseaux.
annonçant le printemps ou l'hiver pour
les verts." Tout cela ne dit pas encore
pourquoi Ecolo performe à certains
moments clans les sondages puis dans
les urnes.

Qu'est-ce qui fait
monter Ecolo?

Un regard assez rapide sur les l'ydes
d'Ecolo semble indiquer que le parti se
ressource quand il est dans l'opposition.
Et qu'à l'inverse, la participation gou-
vernementale ahime sa popularité. « On
ria pas enCII/"('IISx.cZ di:.t1'érience pour ti-
rer CE genre dl' mndusirl1ls. estime un
écologiste de longue date. En 1991, lm

atteint 14 % et en 1995, on recule ri 10 %,

en étant l'l'sU dans l'apposition. À l'in-
verse. en :2004. ail obtient 8,3 % et on
entre dalls la majoriti bru.rell,lise. À la
sortie. 0/1 double notre ,'cure, Et entre
2iJ09 et :20JO, 011 recule l'las qu'eI>2()14,
cr/ursgu'rm ne parlt p"s encore da photo-
voltaïque .•• « Et au nivelm mmTlwTlul,
rwus sortons ,'n générall'enfords après
{/t'air participé il une majorité". insiste
Patrick Dupricz, coprésident du parti.

Toujours est-il que le travail parle-
mentaire des verts ne paie jamais autant
que dans l'opposition. « Notre./il/W, c'est
uussi lu ("olltagioll culturelle, complète
un député, Nu.l· idée., permlmt même
quand no IL" sommes dan" l'opposition,
comme sur le g~'1phosute au le Ceta. »
« Les gens .<r rendent compte quc (WUS

avons une ,'onccp/iorr de la dr>mocratie
et du corltrO/r du gout'emement par le
par/l'mmt, estime Gilles Vanden Burre.
Et ".!lstématiqllement, r/CIU.I' pr01'0,wn8
lIne alternath·e. »

Un peu court pour embrasser un phé-
nomène aussi complexe. Le contexte ne
serait pas étranger alL'; poussees vertes,

La preuve: voici douze muis. EClllo
poursuivait sa revalidation dans l'oppo-
sition des assemblées parlementaires du
royaume. Puis sont survenus Publi6n.
l'ISPPC, le Samusucial. le «coup" du
19juin et les œufs au fipronil. Et void la
gouvernanee, d'un seul coup, remise à
l'avant-plan.

"Quund ",,:tmllité met en éf'idmc;e
de" th.ématiqucs pour lesquelles nous
sommes clairement identifib. cela nOlls
e",tfcwomblc, reconuait Patrick Dupriez.
Mai", illlcjèlUdruit pa", en rom'lure qu'il
fa ut unI' crisl' l'Dur qu'Ecal" gC/gne une
élection. Parce que si ce conted'te mlll.' est
fal'omble, ci:.st parce gu'un travail de
fr",d est me",! l'II amont. » " Ce n'est pas
lm {"Oul'de chance. insiste Philippe De-
feyt, ancien seerétaire général d'Ecolo
(1999 - 2003). C·c.,t paree que nous
/lOUS .wmme.li attaqués il U/l t'l'/"tain
nomlll"e de problèmes qui attirent rat·

tentÏtm SUI' de. d.lI~loncti(lnnernent." Et
rela L'iellt t:rédibitiser no. po"itions, ••

« L l'lémmt quifilit ri ehuquejois reve-
nir lëlecteur, t·'est la constance de cer-
tains objcctif.~, commente Pierre Ver-
jans. politologuc (ULg). L'arrêt du nu-
cléuire, les queûiun.· .,oâétal~s, soriales
et envirrmnementales, de gClul'er·
l1ance... » "Les moments où l'on monte,
complète le coprésident d'Ecolo, ."'l1t
ml./' "ù Ion a la pt""ibilité d'e:t1J/iql/l'r
ceque .YOIltles préoceltpations éeololfiste,y
et le lien avec ce que le",gell>'"ivcnt. »
Une période qui semble mielL" eadrcr
avec l'oppositiclU, la partit'ipation à la
gestion puhlique générant une urgence
qui rend cette démarehe plus compli-
quée,

Simon WiIlo<;q. lui, se montre plus
nuancé. Pour le politologue de l'ULB,
au-delà de son noyau électoral, Ecolo se-
rait un second choix pour les déçus du
PS sur les questions socio-économiques
et les écœurés de la mal·gouvernance
des partis traditionnels, lorsque des
scandales éclatent. «Certail1,' ,wcds
d'Ewlo Se.:lpliquent par .'0 nlflatité il sé·
duirc ces électwrs ». résume-t-il. Deux
paramètres sur lesquels le parti n'a
guère de prise.

Qu'est-ce qui fait
descendre Ecolo?

Le contexte servirait également d'eX-
plication pour les défaites électorales
des verts. Les vols de nuit et Francor-
champs en 200:~.le photovoltaïque en
2014 ... H L'e;r:périence de 1999 a ilé la
première d"Eeolo, rappelle Patrick Du-
priez, On a aZ"r,yconnu des difficultés el
/l.,sumer flotre participation. On /l1~"'YU-
mait pas Ut'f'C.fiertf no.• réu"sites d 011

pointait IlOu,,·mêmes /10.' échec."jus'lu'Ù
/;/ démission de /lOS ministre.!. La parti·
cipation de 20iJ9 a été très différente,
poursuit-il. On a alors pems.,é très loin la
loyauté envers nos partenaires. ju .•quu
l'excès. Le phlltovllltafque cri Il été
1'e.J.'emple: rm a reeherrhé une solution
plutM que de )"'Iel' la t(/(1iqlle politi-

,-ierllle." Et puis il y a l'économie:
quand elle ralentit. le parti vert n'cst pas
perçu comme une « valeur refuge" par
l'électeur. Un peu comme si l'écologie
relevait du luxe pCllitique cu période de
Crt5e,

La vie en coalition serait égall·ment
plus dure pour les verts. «D.11IS u" tel
système. 011 Ile parvient pas toujours il
réaliser tout .•0/1 plTJgramme ni même
lout Mill Jll'Ogmm 1/11' de gllUl'emement,
relève Pierre Verjans. CUI' les purte-
/laire., lIe "01/1 pa., de b,mne f;,; et re~
tardcnt lcs pro.irl;o;d'Emlil. » Un point de
\~Ie que confirme Patrick Dupriez en
rappelant les longs débats sur le CoDT
au niveau wallon.

Ecolo véhicule egalcment une image
de naïveté auprès de ses partenaires,
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Pourtant, poursuit II' politologue,
"entre 1999 rt 2009, llur capaâti Ii
troUt'cr dex pnifessionncls de le, gestion
sèst nméliorée. Les négociations gouver-
nementale .• availllt dllilleurs été plus
dures en 2009 qu'en 1999,» Ce qui
n'empêche pas certaines maladresses,
l'econnait Philippe Dpfe)1. Car quand
les verts héritent du valet de pique dans
le débat puhlic, ils peinent souvent ils'en
débarrasscr. «Et notre travail met du
temp •. Ù .'1' aislallis/'r dUM la popula-
tiOI1, eompli>tl' Gilles Vanden Burre.
Ce.,t un effet à long tl'rllll'. »

De plus, Ecolo est un parti dont la
base accorde le moins de concession au
sommet. ( NfJU,"ô .\iOmmes Rclns douit'
plu .•eiI'igeants vi••·à·vi.' de nous-même .•,
par rapport il l'iflée que nous I/(JusJài-
SIIT/" de la rh"se publique », nbserve Zoé
Genot,« C'est le syndrome de l'ilè,'e par-
fait: 01/ velIt tout rills.ir », résume Pa-
trick Dupriez. " &010 éprouve de" dijJi-
{,lIltés ù foi rI' des eomJl1'llmis d .sa baJir
/1accepte pa;, certaines conl'rssions ",
rappelle Simon Willocq en soulignant

qu'une partie des troupes écologistes
provient du milieu associatif, où la mé-
fiance à l'égard du pouvoir et des ambi-
tions pl'rscmneUes (au détriment du col·
leetif) sont très !llrtes. "Erolo est le seul
parti où une AG peut de"limer Ses diri-
geants », achève-t-il.

Et demain?
Pour Ecolo, à qui les sondages pro-

mettent le succès en 2019, J'enjeu est dès
il présent de définir comment conserver
ce capital électoral. Dans un eontextl'
qne Simon Willocq dépeint comme plus
difficile ùésormais. Ecolo subissant la
concurrence du prB cumme «ai-
guillon » du PS et ùe Défi sur l'éthique
publique.

" Ceu.r qu'an captait e111999 el 2009,
lelf déç"" de la politique, sont .'oum i.•ù
une plu .• grallde CO/lcurrence électomlr,
reeonnait un cadre du parti, .Ma is c'est
ça qlli l'si intére.,.ml/t: on progre"se, ri'

qui signifie qu'on mpte dUI'alltage de
gens slIr Ull vote d'adhésion. à savoir

Des scores électoraux en dents de scie
Elections législatives __ Votes en Wallonie -- Votes à Bruxelles

21.40%

1995
6 sièges

1999
n sièges

Elections régionales Wallonie

21,29 %

13.90%

12,80%

7,50%

1

2003
4 sièges

2007
8sièges
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l'espoir que reprùente Ecolo POlIT 11111'

pO/tie de la populaticm.Je suis per,mudi
qu;m ne réitérera pa., le résultutde 1999
1'71 2019 muis la cllnsfllidation sera plus
forte. ~
• "Ce qU'fin CIgagné et qu'on ne peut
pllI<' "ous e11lel'er. ("e•.t Ib'périmCl', in-
siste Patrick Dupriez. Mais an doit avoir
désormais une po,.ture claire et des pro-
pllsiNOI/" identifiable, •. » D'autant que
le conte;"il' sociétal semble évoluer: cir-
l'uits courts, participation citoyenne,
développement durable... « Je .•m:"
convoincII qu'if 1I /1 IIIle lame de fond
dan ••la sfll'iété,une Il.'pimlÏ(m au rhll1l-
gement. poursuit-il. On voit parloltt des
choses qui émel'gml. Le défi. c'est de
montrer que nou,l; ,fjomnus lè:t.prc!Jsion
palitiqul' de ce l'hal/gement, " «Les Clt-
tentes citoyenne" srmt en lrain dl, chul/-
ger, plaide Muriel Gerkcns. Elle,. CII/TeS-
pondel/I Ù un mode/le gestio n de la chose
puMique que /mll,' pl/nons, lvlal.. du
coup. nOI/.· devons être à 1er hUl/teur. CUl'
rien n'est,jumais (lrquis. " •

PASCAL LORENT
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